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Le grand dessein de Dieu pour la destinée des âmes 
Première partie 

 
Je viens avec Mère Marie pour défendre la flamme de vie afin que, durant la prochaine 

année, il y ait un renversement du courant de l’avortement. Que nous soyons un homme ou une 
femme, définissons-nous comme étant « mère de toute vie » ainsi que Mère Marie se définit elle-
même et réécoutons ses paroles qui décrivent sa mission : 

 
Je	
   prends	
   véritablement	
   soin	
   de	
   la	
   flamme	
   de	
   vie	
   et	
   je	
   nourris	
   cette	
   flamme	
   en	
  

chacun,	
  qu’il	
  en	
  soit	
  conscient	
  ou	
  non,	
  que	
  je	
  sois	
  injuriée	
  ou	
  incomprise.	
  Puissiez-­‐vous	
  
faire	
   de	
   même	
   et	
   reconnaître	
   que	
   devenir	
   la	
   mère	
   de	
   toute	
   vie,	
   c’est	
   votre	
   mission	
  
autant	
   que	
   la	
   mienne.	
   Pour	
   remplir	
   cette	
   mission,	
   vous	
   devez	
   élever	
   en	
   vous	
   ce	
  
potentiel	
  perdu	
  que	
  vous	
  devez	
  retrouver,	
  le	
  vrai	
  potentiel	
  de	
  l’âme	
  pour	
  magnétiser	
  et	
  
devenir	
  tout	
  ce	
  que	
  Dieu	
  est1.	
  

 
 L’avortement d’une âme est l’avortement du potentiel de cette âme de devenir Dieu. C’est 
l’avortement de sa destinée et de son plan divin et, parce que notre Dieu Père-Mère a choisi ce 
moment spécifique de l’histoire de chaque âme où elle doit revenir sur terre pour prendre part au 
plan divin au cours des décennies et des siècles, il s’agit donc de l’avortement d’une mission 
désignée par Dieu. 
 Lorsque nous interrompons la vie dans l’utérus, nous faisons avorter l’opportunité qu’a une 
âme, dont le temps est venu, de revenir sur la terre à un moment astrologique précis. Les 
moments précis de la conception et de la naissance de chaque enfant sont déterminés par Dieu 
Tout-puissant, par les archanges et les êtres cosmiques de lumière et par les maîtres ascensionnés 
spécifiques qui parrainent cette âme – les parents spirituels, si vous voulez. Ces moments précis 
font partie du grand dessein de Dieu pour la vie. 
 Si vous comprenez cela, vous pouvez voir à quel point vous avez été merveilleusement créé, 
comment Dieu a pris personnellement soin de vous, comment Dieu Père-Mère a décrété votre 
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conception, vos parents terrestres, votre vie, votre but, votre raison d’être et comment il a 
surveillé attentivement votre développement dans l’utérus. Personne n’est donc un enfant non 
voulu, car même si les parents peuvent penser qu’ils ne désirent pas d’enfant, vos parents divins 
vous désirent et ils ont décrété votre naissance. 
 Il n’y a aucune naissance sur cette planète qui n’ait pas été sanctionnée par Dieu Tout-
puissant et par l’Esprit Saint. Peu importe tous les efforts que vous mettez à concevoir un enfant, 
à moins que ce ne soit la volonté de Dieu et le temps parfait de Dieu, cet enfant ne sera pas 
conçu. Le moment de la conception est le moment où l’Esprit Saint décrète la vie. 
 Ainsi, parce que Dieu Père-Mère vous a aimé depuis le commencement et à travers les 
siècles, soyez assuré qu’il vous aimera jusqu’à votre retour victorieux dans son cœur. 
 

Le plan divin de l’âme 
 
 Avant même que l’enfant soit conçu, le plan divin de l’âme est élaboré dans ses moindres 
détails. Le grand dessein de Dieu est si précis qu’au moment de la conception, les gènes de 
chaque minuscule embryon sont déjà adaptés à l’âme particulière qui grandira et se développera 
dans l’utérus. 
 Un comité de maîtres spirituels, appelé le Conseil karmique, détermine avec le Moi 
christique de l’âme, avant que n’ait lieu la conception, quand, où et dans quelles circonstances 
l’âme s’incarnera. Afin que l’âme ait la meilleure opportunité pour résoudre son karma, ces 
circonstances ont été façonnées expressément pour répondre à ses besoins. 
 La loi du karma fait partie intégrante de la vie sur terre et le karma implique la réincarnation 
tout comme la réincarnation implique le karma. Le karma que chacun de nous porte contient des 
forces positives et négatives – forces que nous avons mises en mouvement par notre libre arbitre 
– nos actions, nos paroles, nos gestes, nos pensées et nos sentiments. 
 Nous avons aussi les habitudes créées par notre inaction et nos péchés d’omission – ne pas 
exprimer une opinion ou agir alors que nous le devrions et que nous restons simplement assis et 
observons la vie. Nous récoltons dans nos vies tout ce que nous avons semé, que ce soit il y a 
cinq minutes à peine, hier, ou encore, il y a dix mille ans.  
 Comme c’est Dieu qui a ordonné les cycles et les lois de son univers, il a voulu que beaucoup 
d’entre nous ne récoltions pas dans une vie donnée tout ce que nous avons semé dans cette même 
vie. Nous ne savons pas si cela prendra un millier d’années ou douze mille ans pour que ces 
actions nous reviennent pour terminer le cycle et exigent d’être corrigées. Mais Dieu le sait et sa 
Loi est précise, infaillible et toujours juste. 
 Ainsi, si nous accomplissons nos tâches journalières en rendant service et en nous acquittant 
de nos responsabilités – en faisant tout ce qui est en notre pouvoir pour aider les autres tout en 
faisant profiter la société de nos talents – nous semons du bon karma tout en équilibrant le 
mauvais. 
 C’est ainsi que dans l’exercice de notre libre arbitre, nous avons décrété ce qui doit arriver 
dans notre vie, que ce soit une bénédiction ou un fléau, selon ce que nous avons semé. Comme 
Paul le dit dans l’épître aux Galates, « on ne se moque pas de Dieu », signifiant par là que la loi 
karmique de Dieu ne peut être méprisée ni qu’on ne peut s’y soustraire, « car ce que l’on sème 
on le récolte2	
  ». 
 Parce que nous arrivons à la fin d’une vie avec de nombreuses dettes et le désir de les 
rembourser, Dieu, dans sa miséricorde, nous accorde l’opportunité de nous réincarner une 
nouvelle fois pour rectifier les choses. C’est une bien meilleure option que ce qu’offre la 
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chrétienté orthodoxe en nous envoyant soit au ciel soit en enfer, car la plupart d’entre nous ne 
sommes pas prêts pour l’un ou pour l’autre ni ne désirons en finir avec les affaires du Seigneur 
ici sur la terre. 
 Nous aussi, tout comme Jésus, nous devons nous occuper des affaires de notre Père-Mère et 
accomplir notre plan divin. C’est la signification profonde du karma – et au-delà du karma, le 
dharma –, soit la destinée ardente de l’âme, le désir de réaliser notre raison d’être. 
 

Dans les plans intérieurs, les parents consentent à recevoir l’âme qui s’annonce 
 
 Tous les parents, qu’ils en soient conscients ou non, ont consenti avant même de concevoir 
un enfant à recevoir l’âme qui s’annonce. Si dans certains cas, ils ne l’ont pas accepté au niveau 
intérieur, ils ont tout de même compris que c’est leur karma de le faire. Parfois, des parents 
n’acceptent pas de parrainer l’enfant parce qu’ils refusent de se soumettre à la loi de Dieu. C’est 
souvent parce que les enseignants, les pasteurs, les ministres et les rabbins n’ont pas la 
connaissance de ces cycles de vie et n’enseignent pas aux parents que s’ils refusent la mission de 
donner la vie maintenant, ils font avorter leur propre plan de vie avec ses cycles. En refusant de 
donner la vie, ils se placent dans une situation de karma encore plus difficile, car tôt ou tard, ils 
devront donner naissance à cet enfant. Il sera alors très difficile pour deux individus de se 
retrouver au même endroit pour donner naissance à cette âme bénie par Dieu, si elle est 
disponible pour s’incarner à travers eux. 
 

Une visite chez mes voisins 
 
 Il y a de cela plusieurs années, je suis allée visiter ma voisine. Nous avions grandi ensemble 
et nous nous connaissions depuis longtemps. Elle était mariée et avait quatre garçons. Le couple 
était très à l’aise financièrement et le mari se demandait s’il ne devrait pas se faire stériliser. 
 Dans leurs auras, j’ai vu une belle petite fille qui devait naître du couple. Durant notre 
conversation, j’ai insisté sur le fait que si seulement ils avaient un autre enfant, ce serait une fille 
et qu’elle viendrait compléter leur famille. Ils sont demeurés inflexibles et je n’ai pu les 
convaincre et ce, malgré le fait que tous les deux étaient issus de familles nombreuses.  
 Son conjoint opta pour la chirurgie et le couple ne donna pas naissance à l’enfant. Quelques 
mois plus tard, j’ai vu cette magnifique petite fille qui était toujours dans leurs auras et j’ai 
réalisé qu’elle ne naîtrait pas dans cette famille dans cette vie-ci. J’ai aussi vu les lignes de leur 
karma se solidifier, car le couple aura à se réincarner à nouveau pour donner naissance à cet 
enfant. 
 Ainsi, parmi les diverses méthodes de planning et de contrôle des naissances, il est sage de 
respecter l’opportunité que Dieu nous donne de donner naissance à des enfants et de nous réjouir 
de la possibilité de donner la vie à ceux à qui, un jour ou l’autre, quelque part, nous avons peut-
être enlevé la vie. C’est la grande joie et le but du mariage : de donner naissance à des enfants 
qui peuvent poursuivre leur mission, tout comme nous sommes capables de remplir notre 
mission à travers eux. 
 

Chaque enfant a un plan divin 
 
 Avoir des enfants, bien sûr, ne signifie pas toujours que nous avons des dettes karmiques à 
rembourser mais c’est souvent le cas. Parfois, des parents qui ont déjà des enfants et qui ont 
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équilibré le karma qu’ils avaient besoin de compenser par la parentalité peuvent être choisis par 
Dieu pour donner naissance à des enfants avec qui ils n’ont pas de karma négatif. Il peut s’agir 
d’enfants très doués qui s’incarnent avec leurs accomplissements passés et qui peuvent apporter 
une grande contribution à la société. 
 Dieu m’a montré que chaque enfant qui est conçu a un plan divin et un dessein divin – même 
si, dans notre société, certains prétendent que l’enfant qui n’est pas désiré, ou qui est handicapé, 
ne devrait pas venir au monde. 
 Le célèbre chirurgien pédiatre et ancien médecin-chef de l’armée américaine Dr C. Everett 
Koop, a dit : « Basé sur mon expérience, ce que j’ai très souvent observé, c’est qu’infirmité et 
tristesse ne vont pas nécessairement de pair. Certains des enfants les plus malheureux que j’ai 
connus avaient toutes leurs facultés physiques et mentales, alors que les enfants les plus joyeux 
portaient un fardeau que j’aurais moi-même eu beaucoup de mal à supporter ». 
 Qui sommes-nous pour dire qu’une vie n’en vaut pas la peine ? Seule l’âme peut le dire. 
Helen Keller a prouvé que la vie vaut la peine d’être vécue et que l’on se batte pour elle. 
Comment peut-on oublier la détermination remarquable et l’audace de cette petite fille sourde, 
muette et aveugle qui a surmonté les ténèbres de son enfance les plus profondes pour devenir un 
auteur exceptionnel, une éducatrice et une conférencière ? 
 Des gens nés dans une pauvreté abjecte et dans les pires conditions qui puissent exister 
deviennent souvent de grands dirigeants qui façonnent la destinée des nations. Pensez à Abraham 
Lincoln qui est né de parents illettrés et qui a été élevé dans une cabane en bois rond dans les 
forêts du Kentucky. Ou encore à Frederick Douglas, le célèbre leader abolitionniste, qui était 
esclave afro-américain. 
 Et encore, saviez-vous que le génie de la technologie et inventeur américain Thomas Edison 
a fréquenté l’école seulement pendant trois mois parce qu’il en a été expulsé par le maître 
d’école qui le considérait comme arriéré ? Il existe « quelque chose » d’intangible qui est plus 
grand que le corps et plus élevé qu’une condition ; c’est l’impulsion de l’âme et de l’esprit qui 
donne du caractère et de l’élan à un individu. 
 Nous devons aussi nous rappeler que beaucoup de gens ont un lourd karma, car ils auraient 
commis des crimes violents dans le passé. De tels individus doivent, de par la loi karmique, se 
réincarner dans des conditions difficiles, car le but du karma n’est jamais de punir mais de nous 
aider à apprendre de nos erreurs. 
 La seule façon d’apprendre de nos erreurs passées est de se retrouver dans une situation 
similaire où ce que nous vivons est ce que nous avons fait vivre précédemment à quelqu’un 
d’autre. Les coups durs de la vie sont parfois ce dont notre âme a besoin, car la famille et 
l’environnement dans lesquels nous sommes nés, les amis, les ennemis et les défis que nous 
rencontrons dans la vie font partie de cette matrice merveilleuse et complexe de l’Esprit de Dieu. 
 

Éclairages sur la vie spirituelle de l’enfant à naître 
 
 Dans l’œuvre captivante de la Dr. Helen Wambach, nous trouvons la confirmation de ces 
vérités. Ses recherches nous ont donné un aperçu de la vie spirituelle de l’enfant à naître et de la 
continuité de l’âme.  
 La Dr. Wambach est psychologue clinicienne, thérapeute en régression et pionnière de la 
recherche prénatale et des vies antérieures. Elle a dit de sa pratique : « Quatre-vingt-dix pourcent 
de mes patients réagissent à des souvenirs de vies passées3 ».  
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 Dans l’une de ses recherches sur la vie avant la naissance, la Dr Wambach a interrogé 750 
personnes sous hypnose. Dans son livre, La vie avant la vie, ses conclusions révèlent que l’âme 
possède une connaissance et une sensibilité avant la naissance de même qu’une compréhension 
de sa mission de vie. (Bien que l’hypnose puisse être dommageable lorsque pratiquée sous 
certaines conditions et que je ne recommande pas cette pratique en psychologie, les découvertes 
de la Dr Wambach sont particulièrement intéressantes et méritent d’être étudiées.) 
 Par exemple, beaucoup de personnes qu’elle a interrogées pour ses recherches savaient 
qu’elles étaient nées au vingtième siècle pour une raison bien particulière. De ceux qui ont dit 
« oui » à la question, à savoir s’ils avaient choisi le vingtième siècle pour s’incarner à nouveau, 
la majorité a répondu qu’ils avaient choisi cette période, car « il y avait un fort potentiel de 
croissance spirituelle4 ».  
 Trente pour cent des sujets interrogés savaient qu’ils devaient revenir durant cette période de 
façon à ce qu’ils puissent fréquenter certaines personnes en particulier. Certains sujets ont 
affirmé que leur but dans cette vie « était de côtoyer une ou plusieurs autres personnes qu’ils 
avaient connues dans des vies antérieures pour résoudre les conflits au sein de ces relations5 ». 
D’autres ont dit qu’ils étaient venus accomplir une mission particulière. 
 

L’âme connait son plan de vie 
 
 La Dr Wambach a observé que « la grande majorité des gens qui ont participé à cette étude 
savait que l’objectif de leur vie était de grandir spirituellement et de transmettre leur savoir aux 
autres ». L’un des sujets a fait le commentaire suivant : « Avant de naître, j’ai assisté à une 
rencontre avec des conseillers et j’ai ressenti un amour profond venant de l’un d’eux. Il m’a 
expliqué l’importance de réussir mon plan de vie. Lorsque vous avez demandé quel était notre 
but, j’ai vraiment ressenti que j’avais une mission ».  
 Un grand nombre de participants étaient d’avis « que d’autres personnes les ont aidé dans 
leur choix d’une prochaine vie6 ». Cinquante-neuf pour cent des répondants ont affirmé avoir 
reçu l’aide de plus d’un conseiller. 
 Nous avons tous des conseillers spirituels qui préparent notre âme à faire face au défi de son 
karma dans notre prochaine vie. Avant de s’incarner, chaque âme se présente devant le Conseil 
karmique pour recevoir sa mission de vie. Cette mission est spécifique à chaque âme et provient 
de ses vies passées. Entre les incarnations et durant la gestation, l’âme se prépare activement aux 
défis qui l’attendent. 
 Sur le plan éthérique, l’âme est instruite par des êtres spirituels, car le plan éthérique est 
peuplé de maîtres ascensionnés, d’anges et de grands êtres de lumière. Ce plan de l’être est aussi 
réel et concret que le plan physique mais il est ressenti par les sens spirituels de l’âme comme 
étant une dimension et une conscience au-delà de la conscience physique. 
 Lorsque les âmes de lumière sont libérées de leur corps entre les incarnations, elles 
séjournent dans cette dimension de l’être où elles étudient dans les retraites et les universités des 
maîtres ascensionnés. Pendant que votre corps physique sommeille, vous pouvez voyager dans 
vos corps subtils jusqu’au plan éthérique pour y recevoir des enseignements de vos frères et 
sœurs aînés, les maîtres ascensionnés. 
 Vous ne vous rappellerez peut-être pas de ces expériences à l’état d’éveil mais elles sont 
néanmoins réelles. Certaines personnes ont un aperçu de ces expériences dans les plans 
intérieurs, car l’âme se remémore ou les revit dans ses rêves, alors que la porte du royaume de 
Lumière – notre demeure véritable et éternelle – s’entrouvre légèrement. 
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Des preuves de la sensibilité de l’âme dans l’utérus 

 
 Quant à la sensibilité du fœtus durant la grossesse, la Dr Wambach a rapporté que 86 % des 
participants à son étude « étaient conscients des sentiments, des émotions et même des pensées 
de leur mère avant de naître7 ». Non seulement étaient-ils conscients des sentiments de leur mère 
mais ils étaient également conscients de ses interactions avec le père. Ils pouvaient ressentir les 
différentes émotions de leur mère, allant de la peur à la colère, de la paix à l’état de bien-être. 
 Je me souviens, moi aussi, d’une expérience dans l’utérus lors d’une vie précédente. J’étais 
portée par une mère autoritaire issue d’une des familles royales d’Europe. Elle dominait 
complètement mon père et ne lui laissait pas sa juste place à la cour. Sa façon de traiter mon 
père, alors que j’observais tout cela dans l’utérus, fait que j’ai éprouvé du mépris pour elle en 
grandissant. 
 Ce souvenir d’une vie antérieure m’a permis de comprendre que mon attitude envers mes 
parents avait été forgée par cette conscience précoce. Il n’y a aucun doute que l’enfant dans 
l’utérus connait sa mère, entend chaque mot qu’elle prononce et peut être réconforté ou terrifié 
par ce qu’il entend ou perçoit. 
 Cela m’a été confirmé de manière tragique lorsqu’une femme est venue me voir pour me 
demander conseil. Elle m’a raconté qu’un jour, alors qu’elle était enceinte, elle s’était mise en 
colère contre son mari et s’était laissée aller à une rage intense et soutenue. Le jour suivant, elle a 
fait une fausse couche. Elle savait, au plus profond de son âme, que cette fausse couche avait été 
causée par sa rage du jour précédent : soit que l’enfant ait choisi de ne pas naître à travers elle, 
soit que sa rage était si intense qu’elle avait effectivement tué l’enfant. 
 

L’âme connait ses parents adoptifs 
 
 Une des conclusions les plus intéressantes de la recherche de la Dr Wambach est que certains 
répondants qui étaient des enfants adoptés savaient avant même de naître qu’ils allaient être 
adoptés. 
 La Dr Wambach écrit : « Certains participants étaient conscients, avant même de naître, du 
lien qui les unissait à leurs parents adoptifs et savaient que l’adoption était la seule façon 
d’arriver jusqu’à eux ». La Dr Wambach conclut que « la chance ou les accidents de parcours 
n’ont rien à voir avec l’adoption8 ».  
 Cette conclusion nous porte à réfléchir lorsque nous entendons des commentaires tels que 
« si vous êtes enceinte et ne voulez pas garder votre enfant, il est préférable de l’avorter ». Votre 
karma peut faire en sorte que vous ayez à porter un enfant pour qu’il puisse rejoindre ses parents 
adoptifs. 
 Nous devons conseiller et encourager les jeunes gens, hommes et femmes, non mariés qui 
souhaitent mettre un terme à une grossesse non désirée de donner naissance à l’enfant. Et nous 
devons aussi leur enseigner comment aimer l’enfant qui se développe dans l’utérus et leur faire 
comprendre toute la richesse de la vie de l’âme qui y grandit.  
 Ils doivent savoir qu’ils peuvent donner leur enfant en adoption, lui offrant ainsi 
l’opportunité karmique d’être au bon endroit pour poursuivre son plan divin, en même temps que 
les parents se feront du bon karma en menant à terme la grossesse plutôt que du karma négatif en 
choisissant l’avortement. 
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 Nous avons tous à faire face à notre karma. Si nous ratons ce rendez-vous, l’opportunité de 
payer de vieilles dettes que nous avons envers certaines personnes peut nous échapper ; et il se 
peut que nous n’ayons pas d’autres opportunités avant très, très longtemps. 
 

Plus de 36 millions d’enfants subissent un avortement en Amérique depuis 1973 
 
 Depuis la décision de la Cour suprême des États-Unis en 1973 de légaliser l’avortement dans 
la cause Roe c. Wade, plus de 36 millions d’enfants n’ont pas vu le jour aux États-Unis. « Ces 
personnes manquantes » ne joueront pas leur rôle d’adulte sur la scène mondiale en cette fin du 
vingtième siècle et leurs enfants ne verront pas poindre le nouveau millénaire. 
 Lorsque nous ajoutons à ce nombre le milliard et demi d’enfants dont la grossesse a été 
volontairement interrompue partout dans le monde depuis 1973, l’absence de ces courants de vie 
qui devraient être incarnés met en péril le plan divin de la terre. Ce bilan a des conséquences très 
graves pour nous tous, car des milliards d’individus ne peuvent apporter leur contribution à la vie 
telle que Dieu l’avait prévue pour eux et ce, depuis les années soixante-dix.  
 Ces enfants ne pourront pas grandir, se marier et donner la vie à d’autres âmes qui elles aussi 
devaient naître pour apprendre et être parrainées par ces parents et enseignants. Dieu ne planifie 
pas seulement votre vie dans l’utérus ou jusqu’à votre naissance mais il sait aussi qui sont les 
enfants dont vous serez l’arrière-grand-mère ou l’arrière-grand-père. 
 Le plan de la Pensée de Dieu est vaste – comme un ordinateur cosmique qu’aucun de nous ne 
peut même commencer à imaginer. Lorsque nous jouons à être Dieu en avortant la vie, nous 
interférons dans la chaîne évolutive de la vie qui engendre la vie – la vie qui est à la merci de la 
vie, la vie sans défense qui a besoin d’être protégée. 
 Alors que nous sommes interpellés par la situation écologique de la planète, nous devrions 
aussi être sensibles à l’écologie des âmes. Les âmes appelées à vivre ensemble, à évoluer et à 
faire l’expérience de la vie ensemble font partie d’une famille alchimique, partagent une certaine 
chimie et un inconscient collectif et c’est ensemble qu’elles doivent agir pour propulser 
l’humanité en avant. 
  De plus, la race humaine possède un réservoir de gènes soigneusement orchestrés par Dieu 
pour être disponibles lors de l’incarnation d’âmes particulières ayant une mission spécifique – 
des âmes particulières comme vous et moi et tous ceux qui habitent sur la terre aujourd’hui. 
Nous sommes tous uniques aux yeux de notre Dieu Père-Mère ! 
 

Les âmes ont besoin d’être en incarnation maintenant 
 

 Ce que certains appellent l’explosion de la population du vingtième siècle était, en fait, 
ordonnée par Dieu et parrainée pour des raisons karmiques par nos enseignants de l’ère du 
Verseau, Saint-Germain et sa flamme jumelle Portia. 
 Des milliards d’âmes doivent être en incarnation ensemble alors que nous passons de l’ère 
des Poissons à l’ère du Verseau, car nous récoltons présentement le karma non seulement de 
l’ère des Poissons, mais aussi celui des douze ères précédentes – de 25 800 ans. Vingt-cinq mille 
huit cents ans, c’est le temps que prend la terre pour effectuer une rotation rétrograde complète 
autour de son axe, soit approximativement 2 150 ans pour traverser les 30 degrés d’un signe du 
zodiaque ou signe astrologique. Du point de vue astrologique, cela représente le temps que la 
terre prend pour tourner lentement en rotation rétrograde autour de l’axe polaire, permettant aux 
équinoxes du printemps de repasser à travers tous les signes du zodiaque. Puisque la terre tourne 
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en rotation rétrograde, l’ordre des différentes ères se déroule aussi en sens inverse à travers le 
zodiaque. 
 Les âmes qui devraient accélérer la réalisation de leur plan divin sous l’impulsion du Verseau 
et de la flamme violette de l’Esprit Saint et qui devraient inaugurer l’ère du Verseau ne sont tout 
simplement pas là. Pas plus que celles de ceux qui devraient occuper des rôles de leaders en 
éducation et dans la guerre contre le crime et les drogues. Ils attendent dans les coulisses alors 
qu’ils devraient être des acteurs engagés sur la scène de la vie. Ils ne sont pas là où ils devraient 
être, c’est-à-dire conduire l’Amérique à l’apogée d’un âge d’or au vingt-et-unième siècle.  
 Nous devrions tous être à genoux devant Dieu Tout-puissant, lui offrant prières et sacrifices, 
en pénitence pour les péchés d’un si grand nombre. Nous devons faire appel au Seigneur pour 
qu’il nous donne l’opportunité de mettre au monde les âmes qui détiennent la clé pour 
transformer le monde et accomplir la raison d’être de notre civilisation. 
_________________________ 
 
« The Summit Lighthouse (Le Phare du Sommet) rayonne sur l’humanité entière pour se manifester sous la 
forme de Pearls of Wisdom (Perles de Sagesse). » Elizabeth Clare Prophet a donné cet enseignement le samedi, 
30 mars 1991, lors de la conférence de Pâques Class of the Resurrection Lightning. Cette dernière s'est tenue du 27 
au 31 mars 1991 au Royal Teton Ranch, comté de Park, Montana. Dans les notes qui suivent, PoW est l'abréviation 
de Pearls of Wisdom. 

1. Mère Marie, 21 octobre 1990, “A Message to the Women of the World on Their Divine Rights”, PoW 1990, 
vol. 33, no 41. 

2. Ga 6, 7. 
3. Helen Wambach, La vie avant la vie, Paris : Éditions Ramsay, 1979. 
4.  Id.  
5.  Id.  
6.  Id.  
7.  Id.  
8.  Id. 
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Perles de Sagesse 

publiées par le Phare du Sommet  
 

Vol. 41, nº 55 Elizabeth Clare Prophet 30 décembre 1998 
 

Le grand dessein de Dieu pour la destinée des âmes 
Deuxième partie 

 
Toute vie possède le potentiel de devenir divin 

 
Au fil des années, il est devenu clair pour moi que ma vision différait de beaucoup de celle 

d’autres personnes qui se sont prononcées en faveur de la vie. La plupart des gens défendent la 
vie à partir du point de vue que c’est la vie humaine qui a droit « à la vie, à la liberté et à la 
poursuite du bonheur ». Pour ma part, je me suis inspirée de Mère Marie. 

Un jour que je méditais sur Mère Marie, je l’ai vue s’adresser aux membres du Conseil de 
Darjeeling. Je l’ai vue prendre position devant des individus appartenant à des groupes nationaux 
et internationaux pro-vie et pro-choix venus dans leur corps subtils à la retraite éthérique et telle 
une femme de notre temps, un procureur de la défense de la vie, livrer un plaidoyer retentissant 
et allant droit au fait : « Nous ne défendons pas la vie sur la base que c’est une vie humaine mais 
sur la base que cette vie humaine a le potentiel de devenir une vie divine ». 

Tel est l’enseignement qui a la force et le pouvoir de convaincre les femmes d’aujourd’hui de 
se détourner de la mort pour épouser la vie. 
 

La croyance en la réincarnation cautionne-t-elle l’avortement ? 
 

Je vais répondre à quelques questions qui ont été soulevées par rapport à l’avortement et à la 
réincarnation. Les gens me demandent pourquoi je suis contre l’avortement si je crois à la 
réincarnation ? Ils se questionnent, car certaines personnes qui croient en la réincarnation 
affirment que l’avortement ne peut pas être mal puisque l’âme qui ne peut naître dans un fœtus 
avorté peut toujours se réincarner dans un autre corps. 

Ceux qui appartiennent aux grandes religions qui enseignent la réincarnation, tel 
l’hindouisme, le bouddhisme et le sikhisme, croient que l’avortement est un meurtre. Toutes les 
sectes hindoues affirment aussi que l’âme entre dans le fœtus au moment de la conception. 
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Cependant, dans la vie pratique, de nombreux adeptes de ces religions aujourd’hui croient aussi 
que l’avortement est permis. 

Dans un article du Washington Post, Mark Weston explique : « Les Hindous, les Sikhs et les 
Bouddhistes croient en la renaissance. La plupart d’entre eux croient qu’un avortement, si 
regrettable soit-il, ne privera pas une âme de sa seule et unique chance de vie1 ». Il s’agit donc de 
savoir si la liberté de choix de la femme doit avoir priorité sur le droit de l’enfant à la vie, car 
l’enfant aura toujours une autre chance.  

J’ai aussi entendu des gens dire qu’une âme peut choisir de faire l’expérience de vivre pour 
quelques mois dans un utérus et retourner dans les plans supérieurs après une interruption de 
grossesse par un avortement. Ils disent que l’avortement ne cause pas de tort à l’âme, mais lui 
donne l’occasion de revenir dans un autre corps dans des circonstances plus idéales, soit le fait 
d’être désiré plutôt que le contraire. 

Je voudrais ajouter que toute référence à l’âme de l’homme ou de la femme est considérée 
comme le potentiel féminin de l’être, tandis que l’esprit, qui est l’essence et le principe 
fondamental de la personne, est considéré comme le principe masculin.  
 

Qu’en est-il de la loi du karma ? 
 
Voici la réponse des maîtres ascensionnés face à ces prises de position. L’idée qu’un bébé 

aura toujours une autre chance et que l’âme choisit ses expériences, en fait, nie la loi du karma. 
Certes, nous avons reçu le libre arbitre de Dieu Tout-puissant mais, voyez-vous, nous avons 
exercé ce libre arbitre pendant de nombreuses vies. 

Nous avons créé nous-mêmes les conditions karmiques qui déterminent notre retour dans un 
corps spécifique, à un moment précis, dans un lieu et par des parents spécifiques. C’est dire que 
nous ne pouvons pas simplement choisir d’entrer dans la vie où et quand nous en avons envie. En 
outre, l’argument ne tient pas la route, car si les âmes pouvaient choisir leur corps, ne 
choisiraient-elles pas de s’incarner dans des personnes qui deviendront riches, belles et en bonne 
santé ? Si tel était le cas, pourquoi tout le monde n’est-il pas riche, beau et en bonne santé ? 

Certains adeptes du Nouvel âge disent que l’avortement ne tue pas le fœtus puisque la vraie 
nature de chaque individu est une essence lumineuse qui n’a pas de forme et ne peut être détruite. 
Si tel était le cas, nous devrions permettre le meurtre parce qu’une personne est énergie et que 
l’énergie ne peut être détruite. 

Nous ne pouvons pas simplement utiliser la Loi de Newton qui dit que l’énergie n’est ni 
créée ni détruite et l’appliquer à un fœtus dans l’utérus. L’énergie du fœtus a été placée dans une 
forme corporelle par les Seigneurs de la Forme, les Seigneurs de la Pensée et les Seigneurs de la 
Création. Cette forme est plus que de l’énergie fusionnée ; c’est un homme-enfant créé à l’image 
et à la ressemblance de Dieu. 

L’argumentation des adeptes du Nouvel âge veut aussi que l’essence lumineuse ait 
l’opportunité de faire l’expérience de la vie dans le plan physique en prenant un corps. Il est vrai 
que les âmes ont l’opportunité de faire l’expérience de l’incarnation physique, mais ce n’est pas 
seulement pour l’expérience en elle-même. C’est dans le but d’équilibrer le karma, de servir et 
de libérer la vie et d’accomplir son plan divin. 
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Dieu juge-t-il ? 
 

Une autre idée avancée par les adeptes du Nouvel âge veut que l’avortement ne soit ni bien ni 
mal, car Dieu ne juge pas. Ils croient que se débarrasser d’un corps en développement dans 
l’utérus supprime simplement un corps potentiel et que, bien que chacun soit responsable de ses 
choix, une femme n’a pas à se sentir coupable du choix de ne pas donner naissance à l’enfant 
qu’elle porte si elle décide que c’est dans son intérêt de ne pas accepter la responsabilité d’être 
mère. 

Il faut bien comprendre que les notions de bien et de mal sont inhérentes au Christ vivant en 
chacun de nous, au Seigneur notre Droiture et au Christ cosmique. Dans la vie, certaines choses 
sont bonnes et certaines autres sont mauvaises, et l’avortement est l’une de ces choses qui est 
absolument mauvaise.  

Dieu en tant que Législateur suprême sépare la lumière des ténèbres, le ciel de la terre, le 
bien du mal. Il a établi des lois et nous les a transmises par les grands avatars, les prophètes, les 
êtres christiques et les bouddhas qu’il a envoyés parmi nous. Ces lois sont le fondement de la 
tradition judéo-chrétienne et elles sont également à la base des traditions de l’Orient qui ont 
existé depuis des milliers d’années. 

Il est faux de dire que l’avortement ne détruit pas la vie en gestation, car la vie existe autant 
dans le corps que dans l’âme. Je suis certaine que le fait de croire qu’une femme n’a pas à se 
sentir coupable d’interrompre sa grossesse a permis à beaucoup d’entre elles de faire taire leur 
conscience. Fortes de cette croyance, elles se sont senties libres de se faire avorter, car ce point 
de vue ne tient pas compte de la responsabilité dans le processus de donner la vie ou d’être co-
créatrice avec Dieu. 

Il est vrai de dire que la nature réelle de chaque individu est une essence lumineuse, mais il 
est faux de croire que l’essence lumineuse est informe et n’a pas besoin de forme physique. 
L’essence lumineuse est l’âme et l’âme peut être détruite. Comme il est écrit dans la Bible : 
« …l’âme qui a péché, elle mourra2 ».  

L’âme a le potentiel de réaliser dans la forme physique et le non-formé la plénitude de 
l’Esprit du Dieu vivant. Et ce potentiel dépend des décisions prises par chacun à chaque étape du 
chemin. Toute âme doit choisir entre le bien et le mal, mais si l’âme fait trop souvent des 
mauvais choix, elle risque de se perdre et de s’échouer.  

Par conséquent, celles qui interrompent la vie mettent leur âme en péril tout autant que celle 
de l’enfant en gestation qui se fait avorter. 
 

Chaque fœtus a le potentiel d’être Dieu 
 

Un autre point de vue mis de l’avant pour défendre l’avortement veut que beaucoup de gens 
aujourd’hui (en Amérique) croient que l’âme n’est pas dans le corps durant la gestation. Une 
personne influente du Nouvel âge enseigne, entre autres, que le nouveau-né a environ une 
période d’un an après la naissance pour décider si oui ou non il fusionnera avec la matière.  

Par conséquent, ceux qui entendent ce discours concluent faussement qu’il n’y a rien de mal 
à l’avortement, car le fœtus n’est pas encore un être humain, mais un potentiel en devenir. 
Prenons comme exemple, la Dr. Jane Hodgson, une obstétricienne qui a supervisé ou participé à 
environ 30 000 avortements au cours des vingt dernières années. Voici ce qu’elle dit de son rôle 
en tant que médecin avorteur : « Je crois que j’ai rendu un service humain à bien des femmes 
dans le monde. Je ne le vois pas comme un meurtre, car je ne considère pas l’embryon ou le 
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fœtus comme une personne. C’est le potentiel de devenir une personne3 ». Elle n’a donc aucun 
scrupule à tuer des êtres en devenir parce qu’ils n’ont pas encore reçu le statut de personne. 

C’est le mensonge fondamental du mouvement pro-choix aujourd’hui. Nous ne supprimons 
pas seulement un corps « potentiel » lors d’un avortement, nous rejetons une vie et une destinée 
créées et décrétées par Dieu Tout-puissant. Une âme ne peut tout simplement pas sauter dans un 
autre corps quand elle le veut. 

La question est de savoir si vous avez ou si j’ai le droit de supprimer la vie, la vie en devenir, 
qui a non seulement le potentiel d’être Dieu mais qui est déjà Dieu au moment de la conception. 
L’enfant dans l’utérus a-t-il moins le potentiel d’être Dieu que vous et moi ? Chacun de nous 
avons un potentiel illimité de faire grandir la semence de Dieu, le germe de la Vie elle-même. 

Oui, nous avons reçu le germe de notre immortalité avant même d’être conçu ; nous avons 
toujours eu ce germe, car l’immortalité est notre but et la raison pour laquelle Dieu nous a 
envoyés en incarnation. Nous ne nous disons pas les uns les autres : « Eh bien, je peux te tuer, toi 
ou toi parce que tu n’es pas encore un Dieu ; tu es juste un potentiel de Dieu ». 

À quel stade de l’évolution physique et spirituelle devons-nous tirer la ligne ? Pouvons-nous 
dire que quelqu’un peut être exterminé parce qu’il n’a pas encore réalisé son plein potentiel 
humain et divin ? Devons-nous être un Bouddha à part entière ou un Christ totalement épanoui 
pour que soit garanti notre droit constitutionnel à la vie ? 

 
Que croyait Edgar Cayce ? 

 
Certaines personnes soutiennent qu’Edgar Cayce cautionnait l’avortement parce qu’il a dit 

que l’âme n’entrait pas nécessairement dans le corps à la conception. 
Lors d’une lecture, on lui a demandé si l’âme entrait dans l’enfant à la conception, à la 

naissance ou entre les deux et il a répondu : « Cela peut être au moment de la première 
inspiration ou quelques heures avant ou après la naissance. Cela dépend des conditions 
spécifiques au moment de la naissance ». 

Cela ne signifie pas que Cayce croyait inutile de prendre soin du corps avant que l’âme n’y 
entre de façon permanente, car au cours de cette même lecture, Cayce a répondu à une question 
sur les pensées et les sentiments de quelqu’un durant la grossesse et si cela pouvait affecter 
l’enfant. « C’est certain », a-t-il répondu. « Si l’enfant est entouré de beauté, il y aura plus de 
beauté4 ». Pris dans le contexte de tous les enseignements sur le karma, ces énoncés sur l’âme ne 
peuvent être interprétés comme une acceptation de l’avortement. 

 
L’avortement n’est pas une méthode de contraception 

 
Beaucoup de gens soutiennent que le « droit » de la femme d’avoir un avortement est basé 

sur le principe qu’une femme a un libre arbitre et qu’elle a le droit de contrôler son corps. Ils 
peuvent soutenir ce droit même s’ils ne choisiraient pas l’avortement pour eux-mêmes. Ils disent 
qu’une femme devrait être capable de choisir ou non d’avoir un enfant.  

Nous sommes tous d’accord. Mais nous disons aussi qu’elle devrait faire son choix avant la 
conception et non pas après. Nous avons accès à de nombreuses méthodes de contrôle des 
naissances. L’avortement n’est pas l’une d’elles. 

 
 
 



 

Copyright © 1998, 2014 Summit Publications, Inc. Tous droits réservés.  13 

L’âme existe avant la conception 
 
Revenons à la question de savoir quand l’âme entre dans le corps. La plupart des chrétiens 

orthodoxes croient qu’une nouvelle âme est créée pour chaque embryon. Le catéchisme de 
l’Église catholique de 1994 affirme : « L’Église enseigne que chaque âme spirituelle est 
instantanément créée par Dieu5 ». Le théologien catholique John A. Hardon ajoute qu’il est 
« présumé que la création de l’âme et son entrée [dans le corps] a lieu au moment de la 
conception6 ». 

Tant le Nouvel âge que la vision chrétienne de l’âme sont erronés. L’âme existe avant la 
conception. Elle existe depuis le commencement avec Dieu. Les âmes jumelles sont issues de 
l’ovoïde de feu blanc au moment de notre création par Élohim. Après avoir traversé les cycles à 
travers les anneaux du Corps causal, les âmes descendent dans la forme physique pour accomplir 
leur raison d’être et elles doivent effectuer de nombreux cycles de vie en incarnation avant de 
pouvoir retourner à leur point d’origine. 

Il y a très longtemps, Dieu a parlé au prophète Jérémie et lui a dit : « Avant même de te 
former dans le ventre maternel, je t’ai connu ; avant même que tu sois sorti du sein, je t’ai 
consacré7 ». Dieu a prédestiné l’âme de Jérémie tout comme il a prédestiné notre âme et l’âme de 
notre flamme jumelle pour accomplir une mission de lumière, de splendeur, de service et de 
créativité sur cette terre et à travers les sphères célestes. 

Nous voyons l’âme comme un continuum existant depuis le commencement avec Dieu. En 
faisant des choix justes et en augmentant la Lumière et l’Être christique dans le plan de la 
matière, ces âmes jumelles retourneront un jour à la maison pour s’agenouiller devant la 
présence d’Alpha et d’Oméga et recevoir l’approbation divine : « Celui-ci est mon Fils bien-aimé 
[et ma Fille bien-aimée] en qui j’ai mis toutes mes complaisances8 ».  

 
Votre corps est le temple du Dieu vivant 

 
Comme je l’ai dit, la position des réincarnationnistes modernes qui affirment qu’il est 

acceptable d’avorter le corps parce que c’est seulement un corps nie que le corps est le temple du 
Dieu vivant. L’apôtre Paul l’a dit clairement : « Ne savez-vous pas que vous êtes le temple de 
Dieu	
  ? » Il a dit aussi : « Ne savez-vous pas que vous êtes un temple de Dieu et que l’Esprit de 
Dieu habite en vous… et que vous ne vous appartenez pas ? Vous avez été bel et bien achetés ! 
Glorifiez donc Dieu dans votre corps9 ».  

Ce que Paul nous dit et que nous devons souligner ici c’est « que votre corps ne vous 
appartient pas ». Et c’est vrai que nous ne nous appartenons pas, car nous appartenons à Dieu, et 
que notre âme « a été rachetée » par le Sauveur Jésus Christ qui est vivant. Cela signifie que nos 
corps ne nous appartiennent pas, pas plus que nos âmes. 

Dieu a voulu que nous donnions naissance à des âmes faites à son image et à sa 
ressemblance ; c’est dire que la liberté de choisir de ne pas donner naissance à l’âme qui est 
conçue et qui est déjà dans l’utérus dès l’instant de la conception ne nous appartient pas. Elle ne 
nous appartient pas parce que nous ne sommes pas des dieux, nous sommes des fils et des filles 
de Dieu et nous obéissons à sa Loi. Il a décrété que nous sommes co-créateurs avec lui mais non 
pas au-dessus de lui. Nous ne pouvons jouer à être Dieu avec l’âme conçue dans l’utérus.  

 
 
 



 

Copyright © 1998, 2014 Summit Publications, Inc. Tous droits réservés.  14 

L’âme et le corps ne font qu’un 
 
Les réincarnationnistes modernes s’imaginent que l’âme est comme une bougie sur un gâteau 

d’anniversaire que l’on ajoute à la dernière minute – mais ce n’est pas le cas. L’âme et le corps 
s’imbriquent l’un dans l’autre durant la gestation. Dieu ne place pas une âme dans un corps 
comme on entre un oreiller dans une taie d’oreiller. 

L’idée qui prévaut ici est que l’âme et le corps sont séparés, mais il n’en est rien. Ceux qui 
avancent cette idée ne comprennent pas les grands mystères de Dieu et les prennent à la légère, 
parce que l’âme et le corps sont dans un processus de devenir un. 

Pendant que l’enfant grandit en grâce et en esprit, le Christ descend dans son temple peu à 
peu, année après année. Cette intégration de l’âme avec le corps et de l’âme avec son Seigneur, 
le Moi christique sacré, commence dès l’instant de la conception et se poursuit à l’âge adulte. 

Chacun de nous a une conscience de l’âme, une conscience solaire. Notre âme est comme le 
soleil que nous voyons dans le ciel ; sa conscience est sphérique et c’est une conscience 
permanente à partir de l’instant de notre départ du Grand Soleil Central jusqu’à notre retour. 
Notre conscience solaire fait partie intégrante de nos bras, de nos doigts, de nos yeux, de notre 
nez, de nos organes et de nos quatre corps inférieurs. 

Nous avons aussi un corps de mémoire, un corps mental et un corps de désir en plus d’un 
corps physique. Nous souffrons non seulement d’angoisse lors d’une douleur physique mais nous 
ressentons aussi l’angoisse des blessures émotionnelles. Nos organes physiques peuvent devenir 
malades à cause d’une souffrance de l’âme. De plus, durant la gestation, l’esprit ainsi que les 
corps éthérique, mental et émotionnel provenant de vies précédentes viennent se fusionner avec 
le corps. 

Nous avons le même corps éthérique depuis le commencement. Nous avons un corps mental 
qui est composé de notre esprit et de la somme de tous les raisonnements que nous avons faits 
dans l’Esprit de Dieu aussi bien que dans les octaves inférieures. Nous avons aussi un corps de 
désir qui contient les enregistrements de tous les désirs passés, incluant ceux qui ont été réalisés. 

Nous sommes une entité formant un tout unique, un être de Dieu. Tout ce dont nous avons 
besoin pour revenir sur terre est un nouveau corps physique, et lors de la gestation, les trois 
autres corps viennent se fusionner à lui. 
 

L’embryon contient la semence du Dieu vivant 
 
L’Esprit du Dieu vivant fait aussi partie de chaque fils et fille de Dieu et il est directement 

relié à cet enfant au moment de la conception, alors qu’il n’est qu’un embryon, car la vie 
embryonnaire contient la semence du Dieu vivant. Lorsque nous parlons de l’Esprit du Dieu 
vivant, nous parlons de JE SUIS CELUI QUE JE SUIS, le Dieu Père-Mère – l’essence de Dieu 
ou la vie de Dieu en chacun de nous. 

L’esprit de notre courant de vie est le principe qui nous anime, c’est notre énergie 
personnalisée qui fait de nous la personne que nous sommes. Notre esprit est la vibration 
primordiale qui s’exprime par notre caractère. Ainsi nous disons de quelqu’un que son esprit est 
laconique ou fougueux ou d’un autre qu’il a un esprit mauvais ou d’un autre qu’il a un esprit 
honnête, et ainsi de suite. L’esprit d’un individu émane de l’âme, l’esprit étant masculin et l’âme 
étant féminine. 
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L’esprit pénètre le corps physique au moment de la formation des cellules sanguines. 
L’esprit, ou conscience, circule toujours dans le sang de l’individu de même que dans le corps 
tout entier. 
 

Nos corps éthérique, mental et de désir 
 
Le corps éthérique contient l’enregistrement de notre plan divin et de notre image originelle 

en Dieu. Il contient les souvenirs et les enregistrements de tout ce que nous avons fait dans nos 
vies précédentes. Nous savons que, dans cette vie, notre mémoire définit notre identité. Si nous 
enlevions tous les souvenirs de ce que nous avons fait, aucun de nous ne saurait qui il est ou ce 
qu’il a été. 

Notre mémoire contient toutes les expériences vécues depuis que nous sommes sortis du 
cœur de Dieu et ces souvenirs accompagnent l’âme lorsqu’elle s’intègre au corps physique au 
cours de cette période de neuf mois. De même, le corps mental est constitué de la somme de la 
pensée cognitive et raisonnée – le moi rationnel pensant. Tout ce que nous avons déjà pensé et 
raisonné, nous l’amenons avec nous dans notre corps mental et cela, dès le moment de la 
conception. 

Durant tout le processus de gestation, cette conscience se fusionne au nouveau corps 
physique. Cela fait partie de l’identité propre de l’être et de l’identité qui se moule à celle des 
parents, car la psychologie de l’enfant est façonnée pendant la grossesse à partir de la 
psychologie de ses parents et de celle qu’il apporte avec lui de ses vies précédentes.  

 
L’Esprit du Christ choisit notre code génétique 

 
Ce que nous devons comprendre, c’est que le processus sélectif du code génétique qui sera le 

nôtre dans cette vie présente est choisi par Dieu Tout-puissant, par l’Esprit du Christ. Par ce code 
génétique et par ces gènes, nous exprimons une partie de notre Corps causal – cette banque de 
notre vaste mémoire, de notre mental et de notre désir que nous amenons avec nous. 

Seule une tranche de notre vie sera mise au premier plan durant cette incarnation, car, bien 
que notre vie soit infinie, ce monde étant limité dans le temps et l’espace et ce corps étant limité 
lui aussi, ils ne peuvent contenir la totalité de notre être. Ainsi, pour manifester notre plan divin 
et transmuer notre karma dans cette vie, nous avons accès à une certaine partie de notre Corps 
causal pour accomplir ce qu’il nous est demandé de faire. 

Tout comme nous amenons avec nous nos souvenirs et notre pensée, nous amenons aussi nos 
désirs et notre corps de désir. Lors de vies précédentes, nous avons comblé certains désirs alors 
que d’autres sont demeurés inassouvis. Nous devrons y faire face et faire le tri de nos désirs. En 
raison des limites de notre condition de mortel (environ soixante-dix ans ou plus), nous devrons 
décider quels désirs nous souhaitons réaliser dans cette vie-ci. 

Nous ferons nos apprentissages sous la direction d’enseignants, de nos parents et aussi par 
notre communion intérieure avec Dieu. Nous devons donc examiner tous nos buts non réalisés et 
nous demander si, par exemple, une certaine chose que nous voulions accomplir est demeurée 
inachevée, peut-être par notre mort prématurée alors que nous étions dans la fleur de l’âge ou à 
cause d’un crime violent. Nous pouvons désirer rassembler tous les morceaux dès que possible 
pour être réunis de nouveau à ceux que nous aimons afin que s’accomplisse ce que nous avons 
commencé. 
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Tout comme l’enfant à naître se développe et continue de se développer après la naissance, le 
corps de désir se fusionne au nouveau corps physique, une nouvelle opportunité se présente et 
l’objectif de notre vie commence à poindre et à prendre forme. Enfant, nous voulons devenir 
docteur ou infirmière, pompier, chef indien ou policier, en grandissant, nous affinons nos 
objectifs en termes de priorités, de nécessités économiques, de responsabilités familiales et ainsi 
de suite.  

Avant même la conception, lorsque nous nous préparons à nous incarner et que nous 
recevons des instructions dans les retraites des maîtres ascensionnés, nous sommes formés pour 
cette mission afin que nous puissions obtenir de nombreuses victoires et peut-être terminer nos 
incarnations sur la terre. 

Je voudrais ajouter ici que cet enseignement n’entre pas en conflit avec l’enseignement de 
l’âme qui quitte le corps durant le sommeil pour aller étudier dans les retraites éthériques. 
Lorsque l’âme quitte le corps durant la nuit, elle laisse derrière elle une partie d’elle-même avec 
le corps. 

C’est pourquoi, lorsque vous êtes réveillé de façon soudaine, vous n’êtes pas tout à fait dans 
votre corps mais vous pouvez tout de même répondre à une situation d’urgence ou prendre soin 
d’un enfant qui pleure en même temps que vous poursuivez votre expérience dans les retraites 
intérieures, car seule une partie de vous-même est présente dans ce corps. 

 
La vie commence à la conception dans le cœur du Grand Soleil Central 

 
Reprenons la question de l’avortement d’un point de vue purement humaniste. Si vous 

adoptez le point de vue que l’homme n’est pas doté d’une étincelle divine – l’homme de la race 
d’homo sapiens, une espèce parmi d’autres – nous devrions certainement considérer qu’en 
éliminant un seul élément de l’humanité ou un seul être vivant, nous éliminerions un chaînon 
dans la chaîne génétique. 

Ce chaînon aurait pu éventuellement donner vie à un Beethoven, un Dostoïevski, un Einstein, 
un Abraham Lincoln, un Jésus Christ – les génies qui ont permis à la race humaine d’avancer 
scientifiquement, culturellement et spirituellement. Et qu’en est-il des gens du peuple 
aujourd’hui ? Ils sont les porteurs de gènes du génie qui un jour apparaîtra. 

Nous croyons que nous sommes plus que des humains. Nous croyons que Dieu Père-Mère 
nous a dotés d’une étincelle divine. Nous croyons que nous sommes des fils et des filles 
d’Élohim. Mère Marie a tranché la question dans son exposé du 26 octobre 1990, où elle a dit : 
 

Peu	
  importe	
  l’argumentation,	
  peu	
  importe	
  l’évidence,	
  la	
  vie	
  commence	
  dès	
  la	
  conception.	
  Et	
  
je	
  parle	
  de	
  la	
  conception	
  de	
  l’âme	
  au	
  commencement	
  dans	
  le	
  Grand	
  Soleil	
  Central,	
  de	
  votre	
  âme	
  
et	
   de	
   celle	
   de	
   votre	
   flamme	
   jumelle.	
  De	
  même,	
   la	
   vie	
   sur	
   terre	
   commence	
   à	
   la	
   conception,	
   à	
  
l’instant	
  même	
  où	
  l’Esprit	
  se	
  tisse	
  lui-­‐même	
  comme	
  partie	
  intégrante	
  du	
  tissu,	
  de	
  la	
  chaîne	
  et	
  de	
  
la	
  trame	
  de	
  ce	
  corps.	
  Bien-­‐aimés,	
  la	
  femme	
  a	
  le	
  droit	
  de	
  donner	
  naissance	
  à	
  ce	
  qui	
  est	
  conçu	
  par	
  
amour	
  et	
  dans	
  l’amour	
  de	
  Dieu.	
  	
  

Bien-­‐aimés,	
   puissiez-­‐vous	
   comprendre	
   que	
   ce	
   sujet	
   d’une	
   telle	
   controverse	
   dans	
   cette	
  
nation	
  pourrait	
  être	
  résolu	
  par	
  ce	
  simple	
  enseignement	
  :	
  l’avortement	
  dans	
  le	
  plan	
  physique	
  est	
  
aussi	
   l’avortement	
   dans	
   le	
   plan	
   spirituel.	
   Et	
   faire	
   avorter	
   le	
   plan	
   divin	
   de	
   la	
   vie,	
   que	
   ce	
   soit	
  
physiquement	
  ou	
  spirituellement,	
  est	
  un	
  péché	
  contre	
  l’Esprit	
  Saint	
  ».	
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En conclusion, je dirais que la vision contemporaine de l’âme comme n’étant pas formée à la 
conception est mise de l’avant par ceux qui sont ignorants et qui n’ont pas reçu les mystères de 
Dieu. Par conséquent, l’ignorance dans cet âge du Kali Yuga a fait son temps. Nous devons 
instruire les pères et les mères et partager avec les gens la grande joie d’être des co-créateurs 
avec Dieu. 
_________________________ 
 
« The Summit Lighthouse (Le Phare du Sommet) rayonne sur l’humanité entière pour se manifester sous la 
forme de Pearls of Wisdom (Perles de Sagesse). » Elizabeth Clare Prophet a donné cet enseignement le samedi, 
30 mars 1991, lors de la conférence de Pâques Class of the Resurrection Lightning. Cette dernière s'est tenue du 27 
au 31 mars 1991 au Royal Teton Ranch, comté de Park, Montana. Dans les notes qui suivent, PoW est l'abréviation 
de Pearls of Wisdom. 
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